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Synode sur la synodalité : 
à votre écoute
Deux ans pour une large concertation, qui veut aboutir à des réformes et à des actes, non pas 
à des empilements de papiers !
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En octobre, le pape François a inauguré le processus synodal qui 
va durer jusqu’en octobre 2022 : « Pour une Eglise synodale : com-
munion, participation, mission ». Il attend de cela une dynamique 
d’écoute mutuelle, menée à tous les niveaux de l’Eglise, impliquant 
tout le peuple de Dieu.
En page 12 de ce bulletin, nous donnons quelques indications sur la 
manière d’opérer cette concertation dans notre secteur paroissial.
Mais voici déjà des mots 1 du Pape, qui développent la raison de 
cette démarche et l’accent particulier sur l’intégration des non-
pratiquants.

Accepter le changement
L’Eglise des premiers chrétiens, dès le tout début, a dû évoluer, 
écouter l’Esprit en s’écoutant mutuellement, oser changer de di-
rection, dépasser certaines croyances.
Il faut surmonter une rigidité, « qui est péché contre la patience 
de Dieu. »
Lorsque l’Eglise s’arrête, elle n’est plus Eglise, mais une belle et 
pieuse association parce qu’elle emprisonne l’Esprit Saint.
Rester immobiles ne peut pas être une bonne situation pour l’Eglise.
Et le mouvement est une conséquence de la docilité à l’Esprit Saint.

Marcher ensemble
Il ne s’agit pas de récolter des opinions, non. Il ne s’agit pas d’une 
enquête, mais il s’agit d’écouter l’Esprit Saint.
La synodalité exprime la nature de l’Eglise, sa forme, son style,  
sa mission.
Le mot « synode »  contient tout ce dont nous avons besoin pour 
comprendre : « marcher ensemble ».

Tous sont protagonistes, personne ne peut être considéré comme 
un simple figurant. Il faut bien comprendre cela : tous sont prota-
gonistes.

La totalité des baptisés, notamment « les pauvres »
Il y a beaucoup de résistances pour surmonter l’image d’une Eglise 
qui distingue rigidement entre chefs et subordonnés, entre ceux 
qui enseignent et ceux qui doivent apprendre, en oubliant que 
Dieu aime renverser les positions : « Il a renversé les puissants de 
leurs trônes, il a exalté les humbles » (Lc  1, 52), a dit Marie.
« Mais, Père, que dites-vous ? Les pauvres, les mendiants, les jeunes 
drogués, tous ceux que la société met au rebut, font-ils partie du 
synode ? » Oui.
Les voir pour passer un peu de temps avec eux, pour entendre non 
pas ce qu’ils disent mais ce qu’ils ressentent, même les insultes 
qu’ils vous adressent, (…).
Le Synode est au-dessus des limites, il inclut tout le monde.

Le regard sur nos pauvretés
Faire place au dialogue sur nos pauvretés, les pauvretés que j’ai 
en tant que votre évêque, les pauvretés qu’ont les évêques (…), les 
pauvretés qu’ont les prêtres et les laïcs et ceux qui appartiennent à 
des associations, prenez toutes ces pauvretés !
Mais si nous n’incluons pas les pauvres  –  entre guillemets  –  de 
la société, ceux qui sont mis au rebut, nous ne pourrons jamais 
prendre en charge notre pauvreté. Et ceci est important : que dans 
le dialogue nos propres pauvretés puissent émerger, sans justifica-
tion. N’ayez pas peur !

En paroisse
L’Esprit Saint, dans sa liberté, ne connaît pas de frontières et ne se 
laisse pas non plus limiter par les appartenances. Si la paroisse est 
la maison de tous dans le quartier, pas un club exclusif, je vous le 
recommande :
Laissez portes et fenêtres ouvertes, ne vous limitez pas à prendre 
en considération ceux qui la fréquentent ou pensent comme vous  
(…). Permettez à tous d’entrer… Permettez-vous d’aller à leur 
rencontre et laissez-vous interroger, que leurs questions soient 
les vôtres, permettez-nous de marcher ensemble : l’Esprit vous 
conduira, ayez confiance en l’Esprit. N’ayez pas peur d’entrer en 
dialogue et de vous laisser impliquer dans le dialogue : c’est le dia-
logue du salut.
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